
part ie civile pou» la commune d ' A n n u l é et quelques 
mots du ministère public , M' Mallarme pren'l la parole 
pour demander une dernière fois l 'acquit tement de Sapor. 
Les d é l a i s sont déclarés d o s , el lecture est donnée au 
j u r y des.tôt) question» auxquel les il devra répondre . 

Alger, 16 ju iu . — L» jury ren t re en séance a 8 beures 
d u soir et rapporte uu verdict d 'acquit tement pour Maes 
et Uber t iu i . M. Laehapelie est déboulé comme par t ie 
civi le . 

Sur les HO quest ions concernant Sapor, irois seulc-
înent ont été retenues, deux faits de concussion et un 
faux. Il y a des circonstances a t ténuantes . 

La Cour condamne Sapor à cinq ans de réclusion qui se 
confondront avec les trois ans de prison auxquels l'a con
d a m n é le t r ibunal correct ionnel . 

Il est condamné en out re à 100 francs d 'amende. La 
commune d'Aumale, partie civile, obtient 500 francs de 
dommages-intérêts . 

L.C m o n u m e n t ( l e M a c - M a l i o n a M a g e n t a 
I n d o n d e I.O(M> IV. d u r o i d ' I t a l i e 

Homo, 17 ju in . — I * roi a envoyé mille I rancs p mr 
le monumen t à é r i g e r a Magenta, à la t u e n o i r e de .Uac-
Mahoii. 

L a p i r a t e r i e , a u I o i i l . i o 
Marseille, iti ju iu . — Le courriel ' du TonWin, arr ivé 

p a r l e paquebot Tam, apporte les nouvel les loi vantes : 
« IJans la province de Tuyeu-Quan, on signale la pré

sence de quelques bandes années . L'iulernrèle cambod
gien Doon-Cliam, qui (igura comme témoin d a n s le procès 
• le Bangkok, au sujet du meur t re de M. Crosgurin, aux 
cotés duquel il fut gr ièvement blessé, est mort des suites 
de ses blessures à Saison. 

» L'inspecteur l i o s lpe} ra t s e s t emparé , près de. l'Ile 
\ a -Chao , de la Jonque d 'un chef de pirates a rmée de deux 
canons . Neur pirates sur quatorze ont été lues . Le chef 
des pirates, ï a y . c a p l u r é le 8 mat au village de Xiian-Lo a 

• "té a m e n é à Hanoi, jugé et exécuté . Ou est ime qu'il avait 
iait tomber plus de â w i é t e a . 

•Se l . Bouzé, Roty, Fritz, l l i imbert et liroz, récemment 
dél ivrés , ont pu, pendant leur longue captivité chez les 
pirates, voir de près et étudier consciencieusement l'or
ganisation de ces bandes chinoises qui, d 'après leur esti
mat ion et dans la contrée qu'i ls habitaient, disposent le 
S.«M à I . S M fusils. » 

Le b u d g e t d e 1 8 0 5 
f a n s , lu juin.— La Commission du budget s'est réunie 

pour examiner certaines dispositions secondaires du 

Iuojcl de loi sur les contr ibut ions directes, nnluiiiiiicut 
es contr ibut ions algéi ienues. Tons les articles du projet 

oui clé adoptés sans changement . M. Cochers compte 
l i re son rappor t à la Commission dans huit jours . 

Le» s y n d i c a t s p r o f e s s i o n n e l s 
Le* aiiirieleiiiHiiU | i lei i \eul à la snMOftiMnti J e loi sur 

le* « y n d k a l * do*ri la discussion doit cont inuer lundi . 
La plupart île ces amendement* soûl l'o-uvre des socia-
l is tes. 

M. Ilasl\ demande a suppressiull du |>.ir.i-i.i|ihe .'i do 
l 'art icle i , 'a insi conçu : • Le t iers sente ni des admi
nis t ra teurs pourra 'Hie pris parmi les membres du svu-
dicat n 'exerçant plus cllecliveiiieiit la profession.» 

M. .Milide Moyerdemande que les membres d'un s ;n 
dii-al qui \ auraient préalablement opéré i h s versements 
puissent cont inuer à eu faire partie. 

U n i n c i d e n t a l a c o u r de c a s s a t i o n 
Parts, l'> juin . — I » incident vient de se produire à 

la cour suprême, présidée par M. Lii'W, au cours d 'une 
plaidoirie de M« Caulhier de Claguy, député. H< l'.au 
H U I T de Clagu\ , plaidait dans nue affaire d' inscription 
de faux. I la l l ini ia i t qu 'un arrêt Je la cour de Hordeaux 
nvml été retouché après le prononcé qui en avai t été fait 
eu séance publique. Il s'élevait contre les MHHtmrm de 
la cour de Bordeaux, composée, disait-il, de magis t ra ts 
tout ent iers à la dévotion de M. lu sénateur l ' rarieux dont 
le n e \ e u se t rouvai t partie eu cause dans l 'aliaire où 
était in te rvenu l 'arrêt, objet de l ' inscription de t aux . 
Alors, M. l 'avocat général Sarrut : 

» — Il ii'f~l a » dans les habitude- dos avocats à l a cour 
de .-a^aliuii de tenir un pareil latajaaje. Auso, je tiens a pio-

1 M. O'aulliicr de (.lagin e-l i ilil.iul de la publique el 
I apporte ici des imcurs qui ne sont pas les noires. Je pour-
aïs requérir l'application de l'article -2tî du Code pénal et... » 

A ce moment , M1 Gauthier de Claguy met sa toque 
Mil'sa tête et se retire brusquement de la salle d 'audience. 
M. l 'avocat général Sarrut requi t alors cont re M. G mil l ier 
de Claguy, l 'application de l 'article À22 du Code pénal 
La cour se rel ira aussitôt et ren t ra en séance au bout de 
trois qua r t s d 'heure . L'arrêt sur le fond de l 'aliaire fut 
renvoyé à jeudi prochain, i juant à l ' incident, il n ' aura 
pas de sui te . 

L e p r o c è s de l a p a n c l a s t i t e 
Pari« M juin.—La l i e chambre d u t r ibunal de la Seine, 

présidée par .M. Couturier vient de s ta tuer sur la demande 
eu 4 mil l ions dédommages- in té rê t s formée par la société 
la t'uiiclustUe, et par M. Turpin , in te rvenant , contre la 
maison Amstrong et M. Tripoli--. Conformément aux 
c -Insious de M. l 'avocat de la République l l iégeaull . le 
t r ibunal a repoussé la demande , eu déclarant qu'il n 'était 
pas sufli>aiuiuciit établi quo la découverte do M. Turpin 
eitt été vendue par la maison Armslrong au gouverne
ment i lal icu. 

L e c o n g r è s d e s a r c h i t e c t e s f r a n ç a i s 
Lyon, Iti ju in . — La séance de c lôture du congrès des 

archi tecte* français, qui cel te année s'est tenu à Lyon, a 
eu lieu celte après midi i u n e heure , dans l 'hémicycle 
de l'Ccole des beaux-ar ts , rue l lonaparte. M. Charles 
Vriarle, inspecteur des beaux-ar ts , représentant le minis
tre de l ' instruction publ ique, présidait . 

A t r è s avoir ouver t la séance, il a a tome la parole à M, 
l'aul Sédillc, qui a lu le rapport fait au nom du jury 
• hargé, par la Société centra le des architectes français, 
do décerner des récompenses pour l 'archi tecture privée, 
la ju r i sprudence et l 'archéologie. M. I'. Itonx a lu ensui te 
le rappor t s u r les au t re s sect ions. 

U n e c a t a s t r o p h e en E s p a g n e 
Madrid, M ju in . — Les rochers de la Sierra da Jolar 

se .-.oui écroules sur la petite vil le de Blanca, province 
de Mnrcie. Plusieurs maisons ont été écrasées. La calas-
Irophe ayan t é té prévue, il n'y a pas eu de victimes. 
I ne partie de la roule a été emportée-, on craint de non 
veaux éboulcments . 

L a p e s t e a Hong; K o n g 
Ilong-Kolig. 10 ju in . — La peste a fait, au jourd 'hui . M 

victimes, dout uu soldat anglais . 
L e s c o u r s e s d u B o i s d e B o u l o g n e 

Paris , lli ju in . — P r i x Monl-Valéricii : 1er i . ips icum. 
2e Huand-.Mèine, de Le Capricorne. — Prix de l'LTé : 1er 
Hrucclle, 2e Tloride, :ie iKKhe. — HriX de la Neva : 1er 
Algarade, i e Lutin, -le f leuron.— Prix de Meadoa : l e a 
Sénégal, le i .ad. l Ronsse l .M Aeoli. - Prix de I•'.-mères 
1er c l ô t u r e . Je LungjiMiicau, .'!<• Ls-'aLub-ur. Prix d'Ar-
gcuUui l : 1er II ) H t , Je Le S U ï i n l e , :i- pra l ine . 

L ' o r d r e de J e a n n e d A r c 

l 'n rédacteur d un juanaal du Cher a a d r o M a M. Uu 
puv . président d i lCoi iv i l , une lettre ouver te dans laquelle 
il demande qu on insti tue l'onlrt' île Jeanne d'Are, qui 
te ra i t la légion d'Imam—r des le*Mue*de i r a n e . . 

Au conse i l d e s m i n i s t r e s 
P a n s , tu ju in . — Le* ministres se sont réunis ce malin 

à l l . lvsee sous la présidence de M. Caruol. 
L\ KKKOKVIK HK I.AssII.I IK liKs IVIIMTS. — M Puilicaré 

a fait signer un ilécreWronslituant la coiiiniission extra-
par lementa i re chargée de procéder à la elas.uliealiou et à 
l 'élude des moyens de taxation des diverses na tures de 
revenus eu vue de la réforme de l'assiette des impôts . 
Celle commission devra remet t re au minis t re des nuances , 
a v a n t la rentrée des Chambres , uu rapport détaillé donl 
il t i rera prolit pour élaborer sous sa responsabili té des 
projets qui seront soumis au Par lement . 

LE ooe* Ht JI STICK HIUTAIKK. — Le ministre de la 
guer re a été autorisé à déposer uu projet de loi inodilianl 
l 'art icle 200 du code de just ice mil i taire . Aux termes de 
ce projet, la détention prévent ive se ra dédui te de la durée 
de la peine. 

COMMISSION ni cvn.vsTiiE. — Le ministre des Nuances a 
s Mlinis à la s ignature du président de la l lunublique u u 
décret nomman t M. Uoudcnoot, député , vice président de 
la commission du cadas t re , en remplacement de M. 
l 'oiucaré. 

L e g r a n d - p r i x da d i m a n c h e 
B r u i t d ' u n * m a n i f e s t a t i o n a n t i s é m i t i q u e 

Par is , { « J u i n . — La AVil/oii. dont le directeur, H. Ca
mille Dreyfus, est Israélite, publie l'entrefilet su ivan t , 
que lions reproduisons a t i t re de renseignement : 

• I ' 'puis deux ou trois jours, nous sommes informés qu'on 
organise pour demain à Longehamps une bi m a n t e manifesta
tion. Les manifestants, embrigadés au nom lire de deux cents, 
dit-on. tenteraient d'empêcher Uospndar, le cheval dont on a 
tant uarle en ces derniers temps, de prendre part à la lntte 
pour le Grand-Prix. On nous aitlinie que du passage et d e l à 
pelouse des pétards seraient lancés au passage de ce cheval. 
On en profiterait pour provoquer une grande manifestation 
anti-emitique. Nous esp ions que la police, prévenue, saura 
preiidi-c de sévère* mesures pour réprimer tes désordres que 
certains ont intérêt à von renaître, o 

N o s s o l d a t s à T o m h o u c t o u 
Par i s ,** j u in . - La Patrie publ ie au jourd 'hu i , à l 'appui 

de. ses al légations concernant le ravi ta i l lement do nos 
t roupes à Tcmboucton des documents officiels p rouvant 
que, dans le mois de lévrier , le gouverneur Urodul a ré
clamé à l 'administrat ion des colonies l'envoi de moyens 
de t ranspor ts et que la direction do l 'art i l lerie locale a 
reconnu la nécessité de cet envoi de matér ie l . 

L e s p i r a t e s a n T o n k l n 
Paris, Iti ju in . — Le minis t re des colonies communi 

que la note su ivante : 

a V la suite d'une demande de renseignements adressée par 
M. Ilelcassé au gouverneur général île l'Inde. Chine, au sujet 
de M. l'.airére, chef du poste de douanes de T'iat-Klic, enlevé 
le ii avril dernier par un des pirates, M. l'.hav assieux vient de 
faire connaître au ministre des colonies que M. Cai-i-éi-e e>! en 
lionne santé, bien traité et que tout le possible est fait pour sa 
prompte délivrance. >. 

L e t r a i t é h i s p a n o a l l e m a n d 
Madrid, lli ju in . — Le Sénat a cont inué la discussion 

sur l 'at t i tude de la commission sénatoriale chargée d'exa
miner le t rai té h ispano-al lemand. Cetlc commission, en 
majorité hostile au projet, faisant t ra îner son enquête en 
longueur et no déposant pas son rapport , p lus ieurs séna
teurs l ibéraux et les minis t res on t décidé, après la 
séance, de déposer sur le bureau une motion de 
confiance en faveur .lu cabinet Sagasta Plusieurs jour
naux , no tamment la Correepondeneim, organe offi
c ieux, reproduisent le brui t d 'un remaniement miiiis-
léfiel. 

U n é b o u l e m e n t en E s p a g n e 
Madrid, 10 ju in . — Les rochers de la Sierra de Jolar 

se sont écroulés sur la petite ville de Hlanca, province 
de Murcie. Plus ieurs maisons ont été écrasées. La catas
trophe ayan t été prévue, il n 'y a pas eu de vict ime. Une 
partie rie la route a été emportée.On cra in t de nouveaux 
éboulement*. 

U n e m i s s i o n p r é c h é c en E c o s s e 
Glasgow , la grande métropole écossaise,donl la popula

tion at te int .'>Hii.iiijo nabi Un i s , possède aujourd 'hui 17 
paroisses catholiques, t ne mission générale vieut d'y être 
préebée par des Jésuites.Ii.viuiiiicuins. Lazaristes. Passion-
u i s t c s e l f ranc isca ins . A la suite, du cette mission, p lus 
«le mille personnes ont fait re tour dans le sein de la vraie 
Egala*. 

L e s a v o c a t s j u i f s en R u s s i e 
Sainl-l 'étersbourg, 10 ju in . — Le minis t re de la just ice 

prépare uu projet de loi réduisant de nouveau el plus ri
goureusement encore le chiffre des avocats juifs dans 
l 'empire. Le même projet interdira aux avocats de race 
sémitique d 'exercer leur profession ai l leurs que dans les 
grands centres de l 'empire. 

D a n s l e s I n d e s a n g l a i s e s 
Calcutta, li">juin. — Les fêles religieuses se sont passées 

aux Indes sans incidents. Les mesures d 'ordres spéciales 
qui avaient été prises n 'ont pas eu besoin d 'être appli
quées. 

L I n s u r r e c t i o n c o r é e n n e 
s oui . n i ju in . — L'insurrect ion parai t terminée en 

Corée.L'aviso français s ta t ionné à CllémUlo pour protéger 
les intérêt* français en cas de besoin n 'a point eu à 
in tervenir . 

L a s i t u a t i o n a u B r é s i l 
Paris. 10 juin .— La légation du Brésil adresse à la presse 

de Paris les communica t ions su ivantes : 
nquéle rigoureuse faite au sujet de , Lot, rap|iorli''S 

' de Paris qu'il v avait eu onze ,'r.ine.iis fusilles 

annoncé qu'il s fait : Les correspondants 
bulletin me signalent tous qu'ils ont eu 
mauvais temps possibles : orages, grêles, , 
rufltt de se reporter aux journaux annonvant la _. 
différents endroits pour prouver oombien le temps a été 
troublé, et il ne va pas l'être moins rctto semaine et la sui
vante. 

Soleil : La ceinture de taches qui enveloppe requateur ne 
diminue pas. U v en a au moins deux foijes par jour. Adieu 
les /..mes rovales, encore une belle llction astronométrupie qui 
e-i bien Unie. Les taches actuelle, sont des taches orageuses 
et qui, habituellement, réctiauflent le temps,huais an bord Est 
on voit un énorme groupe plein d'agitation suivi de deux ran
gées en arrière de taches et «i 
u n i e de mai. Elle est 
eiret. 

Variations du Magnetonn lie : Lundi II jnin, — Vallon 75-. — 
Létra et Orléans 50-. — Verdun 35- et écart. — Saliguv 31-, — 
Cuissay 30-. - Valantes et Montargis *>'. — «Jardi t i juin. — 
Vallon SJ-, t écarts. — Cuissav. Orléans et .iiBjiiy Mr. — Ver
dun 30-. — Létra 29-, — Voisines «i-. — Montargis io . — Mer
credi 13 juin. — Orléans S0-. Sallgny 30-.— Vulain-s Ï5-. — 
Verdun *)•. — Cuissay. Montargis et Vallon 10\ — Jeudi H 
juin. —Montargis 10'. 

Interprétation personnelle du temps qu'il fera : Les dévia
tions sont encore trop grandes,c'est du mauvais temps à tirage 
continu : mais il est bien évident que le passage du vent au 
nord subirait pour inodilter toute la situation, malheureuse
ment les courants restent du sud-ouest et par conséquent aux 
averses intermittentes comme précédemment. 11 y aura tou
jours a « n de beaux temps înaiiitsnaot pour serrer les recette* 
parce que le, tache, ,olaues se trouvent éloignées de nos ré
gions el portées vers le midi presque sur l'èquateur 

Châlettc, le l'i juin l«9t. A. Fo i rm. 

l l i, i dejaiiv 
• d'oflii 

i de fondement. 

.il à l'hôpital milita 

faits ulte ipi 

id'i'ië'f'ii'Ml'lés par' ' 

!e l 'r'fsiciio,s"at'a'l. 
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i S è ' - a u c ï n suce: 

REVUE ÉCONOMIQUE 
L e <-ommer«'<> «le l a K I I M H I C p e n d a n t l e s d e u x 

p r e m i e r » m o i s 
L ' a d m i n i s t r a t i o n d e s d o u a n e s v i e n t d e p u b l i e r le 

r e l e v é d e n o t r e c o m m e r c e e x t é r i e u r p o u r les d e u x 
p r e m i e r s m o i s d e l ' e x e r c i c e en c o u r s , c o m p a r é à la 
p é r i o d e c o r r e s p o n d a n t e d e 1 8 ' J 3 . 

E n voic i le r é s u m é : 

i:xionï.vTio.xs 
1 8 9 4 1 8 9 3 

Articles d'alimentation 
Matières nécessaires à l'indu* 

tr ie 
Animaux 
objets fabriqués T o t a l . . . . 
Métaux précieux . . 

iMisuir. 
Articles d 'a l imentat ion 
Matières nécessaires à l 'iudiis 

Iric 
Animaux 
Objets fabriqués 

T o t a l . . . . 
Métaux luéeieux 

oS..')7ti.notl 

:i3.:;o8.ooi) 
i.gst.oon 

IJIO.000 

C.ODO 
TIONS 

B.M.ggg 
at .ug.gM 

tM.onu 
IO.337.eiN 
48.OH.000 
i.aag.gga 

20.(10'.» DUO 

27 717.IKK) 

î . i t t .eoo 
1.S3S.000 

a 1.-2*0. COO 
3.000 

i . 808.000 

13 .33 t .«M 
174.000 

8.94.1.000 
:I7..I12.IKM) 
L' .228 000 

La* recettes douanières du 1er janvier au 1er 
mars IS'.U .-e sont élevées à 16,081,000 r . or con
tre ia,!»01.000 r. or pour les deux mois correspon
dants de 18(.t:l. 

S i t u a t i o n m < t é i > r o l o j x i ; j i i e . — R o u h a t x , 
!•'. iui i i . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e Tor, T e m p é r a t u r e 
A s e p t h e u r e s d u m a t i n lô d e g r é s a u - d e s s u s d e z é r o 
A u n e h e u r e d u so i r 19 d e g r é s a u - d e s s u s d e z é r o 
A c inq b e u r e s d u so i r 18 d e g r é s a u d e s s u s d e z é r o 

Paris, IO ju iu . — Voici, d 'après le bureau cenlral 
i.iétooroloeique, l 'état général de la l inospl ic re , —J**a> 

le minimum se tient pies de l.cinhein 17V7 mm. 1. Le haromclre 
monte ,ur les Iles hritanniques: touiel'ois. des dépressmus 
e\i,tcnl au larpc et le vent sonflle a „ c i fort du sud-sud-oue-t 
.1 Valent,.,. Los courants .lu nord-est doiniiienl el il, sont fai 

!t:,!:o;-'tl,:;onïV.l^';e:;dlë-,^c:^a!!;::''^ lenA,,lri-
„.!a ,irr^v: ,-&^.:ï, , , :;:ïâ ,;-i ,j^:^r^ 
notait c- an puv de IMme, ,'i- au mont Ventoux et 3- au pic du 
Midi. Ku h'c- è. le ciel va rester nuageux et la lempéralul» ohahle, dans le, , 

Oepi 

l i i l : min. : I I I 
natin, baromètre ; 

sa,,,,,,;,, partiçMf 
. p e u a j t i t S à T t o i u Ô 
b o u r a . - O c é a n . - M 
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(Suite. - Voir !e « Journal de Roubaix » du 15 jiiirf) 
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VII 

On n e se dou t a p a s d e t ous les t r u c s d e s éco l i e r s 
p o u r d o n n e r le c h a n g e à l e u r s p a r e n t s e t à l e u r s 
m a d r é s . S a n s c o m p t e r les m e n t e u r s effrontés , c e u x 
q u i v e n d e n t o u d o n n e n t l e u r s l i v r e s , ils o n t t ou t u n 
v o c a b u l a i r e p a r t i c u l i e r à l e u r u s a g e . 

J'ai perdu Hmplume s ignif ie q u ' i l s l ' on t p e r d u e a u 
i eu ; fui vublin mon livre do i t s e t r a d u i t e : j e l 'a i 
l a i ssé à l 'école de p r o p o s d é l i b é r é ; je iifr savais pas 
FMemre v e u t d i r e : j e m e s u i s b i e n a m u s é à j o u e r ; 

je n'ai pas fini mon devoir équivaut s o u v e n t à : 
j ' e n a i é c r i t d e u x l i g n e s , v o i r e m ê m e d e u x m o t s ; je 
71 ai pas su faire mon problème, l isez : j e n'ai pas 
essayé ' do le fa i re , c lo . 

Mais il y a d e s m a l i c e s d ' u n a u t r e g e n r e ; c e s o n t 
e s a c c u s a t i o n s m e n s o n g è r e s c o n t r e les m a î t r e s . 

1 Un j o u r d ' é t é , a p r è s le d é p a r t d e s é l è v e s , j e cau
s a i s d a n s sa c l a s se a v e c u n p r o f e s s e u r , l o r s q u e j e v i s 
e n t i e r u n e m è r e : e l le m ' a m e n a i t s o n d i s d o n t la t è te 
e t la l i g u r e é t a i e n t c o u v e r t e s d e s a n g . « Qu 'es t - i l 
a r r i v é , lu i den i anda i - j e ! n o n s a n s é m o t i o n . — C'est 
s o n m a î t r e q u i l 'a a r r a n g é de la s o r t e . — Qu ' ava i s - t u 
d o n c fa i t ? d is- jc à l ' e n f a n t . — R i e n ; M . X m ' a 
jeté la t é le s u r la t a b l e , — j ' a v o u e q u e j ' y fus p r i s . 

J 'aivpelai le p r o f e s s e u r qu i s 'é ta i t r e t i r é p a r d i s c r é 
t ion : 

— Vous a v e z f r a p p é ce t e n f a n t ? Le p r o f e s s e u r , 
pà'.e c o m m e la m o r t , 1110 r é p o n d i t : .le v o u s j u r e q u e 
j e n e l 'ai pas l o u c h é . J e n e p o u v a i s r a i s o n n a b l e m e n t 
d o u t e r de sa p a r o l c . m a i s a l o r s , q u e s 'é ta i t - i l p a s s é i 

— V o y o n s , dis-je à l ' en fan t : est-ce b i en M. X . . q u i 
l 'a f r a p p é ; Ne t ' e s tu p a s b a t t u '. — N o n , m o n s i e u r , 
il no m ' a p a s f r a p p é . 

— D'où v i e n t d o n c c e l l e b l e s s u r e i C 'es t J . . . q u i 
m ' a di t : f rappe- to i la t è t e c o n t r e le m u r ; t u d i r a s à 
t a m è r e q u e c ' es t M. X . . . q u i t ' a b a t t u e t i l a t t r a p e r a 
une lionne suitisc à M. Kaidherbe. 

l ï t t u a s é t é assez so t p o u r l ' é c o u t e r ? 
S a n s p lu s a t t e n d r e , la m è r e , q u i é t a i t d u r e s t e u n e 

f e m m e d e s e n s , lit s e s e x c u s e s a u p r o f e s s e u r , e t e m 
m e n a son g a r ç o n qu ' e l l e lit p a n s e r , c a r il a v a i t le c u i r 
c h e v e l u l a r g e m e n t d é c h i r é , e t lu i Ota l ' env ie do i e -
c o m m e n e c r pa r e i l l e c o m é d i e . 

M U 

Il es t de m o d e , a u j o u r d ' h u i p l u s q u e j a m a i s , d e 
p a r l e r d ' é g a l i t é : la v é r i t é e s t q u ' e n b a s c o m m e e n 
h a u t , r i e n n ' e s t si p e u é g a h t a i r o q u e l ' h o m m e . I l m e 
s o u v i e n t d ' a v o i r v u u n iv i ' ogne r e f u s e r d e d o n n e r la 
m a i n à u n p l u s s o û l q u e l u i : L e t i l eu r s ' e s t i m e s u p é 
r i e u r ou s i . np le t i s s e r a n d , le m é c a n i c i e n a u f o r g e r o n , 
le p l a f o n n e u r a u m a ç o n , l ' é b é n i s t e a u c h a r p e n t i e r , 
le p e t i t e m p l o y é à s i x c e n t s f r a n c s à l ' o u v r i e r d ' é t a t 
q t l i e u c y g n e (juiii/.c- ceaila. 1ZI q u a i q u ' o n f a s se , o n 
n e d é t r u i r a i a m a i s ce s e n t i m e n t , t o u t f a u x qu 'U e s t 
s o u v e n t . Il n a i t a v e c n o u s ; e t il n ' y a r i e n d e p l u s 
c u r i e u x q u e d ' en é t u d i e r les p r e m i è r e s m a n i f e s t a -
l i ons chez les j e u n e s e n f a n t s . 

Voyez a v e c que l o r g u e i l ils a c c e p t e n t les fonc t ions 
d e s u r v e i l l a n t s s u r u n pe t i t g r o u p e ; a v e c q u e l l e h a u 
t e u r ils e x c e i c e n t l e u r e m p i r e d ' u n q u a r t d ' h e u r e ! 
c o m m e ils t a c h e n t , d a n s l e s s o r t i e s . d e s e faufiler d a n s 
les p r e m i e r s r a n g s s i l 'on n ' y p r e n d g a r d e : q u e l d é p i t 
s ' i ls é c h o u e n t d a n s les c o m p o s i t i o n s o u p e r d e n t d e s 
p laces d a n s le c l a s s e m e n t : I l e n e s t q u i p a r a i s s e n t e n 
fa i re fi, d ' a u t r e s qu i s e m b l e n t ind i f fé ren ts : n ' e n c royez 
r i e n ; « e s t la fab le d u R e n a r d q u i t r o u v e t r o p v e r t s 
les r a i s i n s a u x q u e l s il n e p e u t a t t e i n d r e . La p a r e s s e 
l>eut ê t r e p l u s fo r t e q u e l ' o rgue i l ; e l le p e u t le vo i l e r 
c o m m e le n u a g e vo i l e le so le i l , e l le n e l ' a n é a n t i t p a s . 

.le n e v o u d r a i s p a s q u ' o n m ' a c c u s â t de s u p p r i m e r 
l ' é m u l a t i o n q u e j e c o n s i d è r e c o m m e n é c e s s a i r e ; m a i s 
j e v o u d r a i s q u ' o n l ' a p p u y â t f o r t e m e n t s u r le d e v o i r 
q u i i n c o m b e à tou t h o m m e d e v a n t s a c o n s c i e n c e , 
d e v a n t sa f ami l l e , d e v a n t IJieu, d e d é v e l o p p e r , a u t a n t 
q u ' i l e s t e n lu i , t o u t e s s e s f acu l t é s , e t q u ' o n n e p l açâ t 
q u ' e n s e c o n d e l i g n e l e s a v a n t a g e s p e r s o n n e l s qu ' i l en 
p o u r r a i t r e t i r e r . On v e r r a i t a l o r s , e n c a s d ' é c h e c , e t 
q u i n ' e n sub i t p a s ; m o i n s de d é c o u r a g e m e n t s , m o i n s 
d e d é s e s p o i r s , c h e z l ' en f an t , c o m m e chez l ' h o m m e . 
L ' e n t a n t q u i n e t r a v a i l l e q u ' e n v u e d e s d i s t i n c t i o n s e t 
d e s r é c o m p e n s e s , m e fait l'effet d e c e s b r a v e s g e n s 
q u i p l a c e n t l e u r a r g e n t en v u e d ' u n g r o s i n t é r ê t s a n s 
s e s o u c i e r d ' a s s u r e r le c a p i t a l . 

Mais d e s c e n d o n s d e ces h a u t e u r s e t r e v e n o n s à 
l ' éco le . 

On vo i t a u i ù u r d ' h u i n o m b r e d é j e u n e s t i l les b r e v e 
t ée s q u i a t t e n d e n t l o n g t e m p s u n emplo i o u m ê m e n ' en 
o b t i e n n e n t j a m a i s . L e s p a r e n t s c r o y a i e n t l e u r a s s u r e r 
u n e pos i t ion ; ils e u s s e n t é l é m i e u x i n s p i r é s s ' i ls l e u r 
a v a i e n t fait a p p r e n d r e u n é t a t : m a i s o n v o u l a i t l e s 
é l e v e r a u - d e s s u s de l e u r s c o m p a g n e s '. 

C o m b i e n a u s s i t r o u v e - t - o n d ' e n f a n t s , p o u r v u s d u 
cer t i f i ca t d ' é l u d é s p r i m a i r e s . q u i c o n s e n t e n t à a p p r e n 
d r e u n m é t i e r . L e u r s p a r e n t s c o m p t e n t c e u x q u i o n t 
r é u s s i e t ils e s p è r e n t la m ô m e c h n e e p o u r l e u r s e n 
f a n t s . Q u e n e c o m p t e n t - i l s a u s s i c e u x q u i v é g è t e n t '. 
ils s o n t b ien p l u s n o m b r e u x ! P o u r u n e m p l o i va-
car: t , il n ' e s t p a s r a r e de t r o u v e r c e n t p o s t u l a n t s ! 

A Dieu n e p la i se q u e j e c o n d a m n e l ' i n s t r u c t i o n : 
J e n i e b o r n e à c o n s t a t e r q u e p l u s e l le s e r é p a n d , 
m o i n s e l le a d e v a l e u r p o u r se c a s e r ; l es e m p l o i s n e 
se m u l t i p l i a n t p a s e n p r o p o r t i o n d e s j e u n e s g e n s ins
t r u i t s . Go q u e j e v o u d r a i s f a i r e c o m p r e n d r e , c ' e s t 
q u e les p a r e n t s , a u l ieu d e s ' e x a g é r e r l ' i m p o r t a n c e 
d u cer t i f ica t d ' é t u d e s , e t de v o i r d e f u t u r s mi l l ion
n a i r e s d a n s c e s p e t i t s d o c t e u r s d e f a m i l l e , consu l 
t a s s e n t l ' i n s t i t u t e u r s u r la c a r r i è r e q u i lu i p a r a i t le 
m i e u x c o n v e n i r a l e u r s e n f a n t s , e t q u ' i l s en t i s sen t 

qui m'envoient leur 1 le p lu s s o u v e n t d e s o u v r i e r s d ' é t a t , s e r r u r i e r s , m é c a -
à nen pré* tous i e s n i 5 e n s . t a i l l e u r s , c h a p e l i e r s , m e n u i s i e r s e t a u t r e s 
•p fu ,e , ; ,d . , i i eu , s » q U l „ . c h ô m e n t g u è r e o u p e r m e t t e n t d e s ' é t a b l i r a 

p e u d e f r a i s . ( I 1 . 
Mais , q u o i q u ' i l s c h o i s i s s e n t , q u u s p r e n n e n t les 

v r a i s m o y e n s d ' a r r i v e r . Qu ' i l s e n v o i e n t l e u r s filles 
a u x c o u r s d e c o u p e ; l e s o u v r i e r s d ' é t a t a u x e o u r s d e 
dess in , d e m a t h é m a t i q u e s , d ' a r c h i t e c t u r e o u d e m é 
c a n i q u e , les e m p l o y é s d e b u r e a u a u x c o u r s d e l an 
g u e s é t r a n g è r e s e t de c o m p t a b i l i t é ; l e s t r a v a i l l e u r s 
§c l ' i n d u s t r i e t ex t i l e , a u x c o u r s d e t i s s a g e , d e r e n t r a -
g e , de compos i t i on e t de d é c o m p o s i t i o n d e s t i s s u s . 

l / ï n t r u c t i o n p r i m a i r e e s t è R o u b a i x a b s o l u m e n t i n 
suffisante p o u r a r r i v e r ; il f au t y j o i n d r e u n e i n s 
t r u c t i o n p r o f e s s i o n n e l l e s é r i e u s e , e t n o u s d e m a n 
d e r i o n s v o l o n t i e r s q u ' a u l i eu d ' é t ab l i r d e s éco les -
a t e l i e r s , o n é t ab l i t , c o m m e o n v a le f a i r e e n R u s s i e , 
des a t e l i e r s - éco l e s . 

N o t r e s y s t è m e d ' i n s t r u c t i o n p r i m a i r e e s t à r e fon
d r e ; il y a b e a u c o u p à é l a g u e r o u à r e s t r e i n d r e ; i l y 
a a u s s i à é t e n d r e s i l ' on v e u t a r r ê t e r , a u d é t r i m e n t 
de tous , l ' e n c o m b r e m e n t d e s b u r e a u x e t la d é s e r t i o n 
de l ' a t e l i e r . 

J e t e r m i n e l à , p o u r l e m o m e n t , c e q u e 1 a v a i s a 
d i r e s u r 1"éducation ; p u i s s e n t m e s c a u s e r i e s ê t r e d e 
q u e l q u e u t i l i t é a u x o u v r i e r s d e R o u b a i x , e t à m e s 
a n c i e n s é l èves e n p a r t i c u l i e r . (I) 

G l - C T E I a ^ ' C T E S V É R I T É S 
On sait que Jeanne d'A.rc, plus que Napoléon, 
Possédait la science infuse de la guerre; 
Et chacun sait aussi, jusqu'au bout de la terre, 
due le Congo vaut mieux que tout autre savon. 

Eugène Buy, au savonnier Victor Yaissicr. 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O T J : J I 3 J Î 1 . I 3 C . 

L e C a n a l d e s D e u x - M e r s e t l a S o c i é t é N a t i o 
n a l e d e P r o p a g a n d e . — E n a n a l y s a n t l u n d i d e r n i e r 
l é s d o c u m e n t s p u b l i é s p a r l'Etoile de France, n o u s 
a v i o n s p r i s so in d ' a jou te r q u e n o u s o u v r i o n s n o s 
c o l o n n e s à M. E m i l e M o r c a u , s'il s e t r o u v a i t 
c a l o m n i é p a r les a l l éga t i ons q u e c e s d o c u m e n t s r e n -

M . E m i l e M o r e a u v i e n t d ' a d r e s s e r , à l 'Arem ' / ' , u n e 
l e t t r e d a n s l aque l l e il d é c l a r e qu ' i l a « a d o p t é 
c o m m e r è g l e de n e j a m a i s r é p o n d r e a u Journal de 
Iloi'bai.r. » 

E v i d e m m e n t , M. l j n i l c M o r c a u e s t a b s o l u m e n t 
l i b r e d ' e n v o y e r s a p r o s e à q u i b o n lui s e m b l e r a , m a i s 
d a n s l e c a s q u i n o u s o c c u p e , p o u r q u o i n o u s a t-il f a i t 
parvenir , sous pli cacheté et au nom personnel de 
notre Directeur, l a l o n g u e l e t t r e c o n t r e s i g n é e p a r 
lu i q u e n o u s n o u s s o m m e s e m p r e s s é d e p u b l i e r ? 

Il n ' e n t r e p a s d a n s n o s i n t e n t i o n s d ' e n t a m e r , e n 
l ' a b s e n c e d e n o t r e D i r e c t e u r , u n o p o l é m i q u e a v e c 
M. E m i l e M o r e a u , m a i s l ' ex -dépu tô de R o u b a i x n o u s 
p e r m e t t r a d e lui f a i re r e m a r q u e r q u e s o n p r o c é d é 
es t p o u r le m o i n s fo r t é t r a n g e . J . P . - L . 

s e c o m p o s e r a d e M M . J u l e s D e l e s p i e r r e , A d o l p h e 
A s c o u , E r n e s t L e s u r e t C h a r l e s C h r é t i e n . Le t r a j e t à 
effectuer s e r a d e 8,000 m è t r e s so i t 5 t o u r s d e p i s t e . 
C h a q u e é q u i p e î e v a l e s 2,000 m è t r e s a u c h r o n o m è t r e ; 
les d e u x m e i l l e u r s c h r o n o m è t r e s s e r o n t c l a s sés p r e 
m i e r e t d e u x i è m e . 

U n t r o i s i è m e c o n c e r t p u b l i c h e b d o m a d a i r e . — 
La C o m m i s s i o n a d m i n i s t r a t i v e d e la Grande Har
monie v i e n t de f a i r e i n s t a l l e r , d a n s la c o u r d e l 'Hô
tel d e s S a p e u r s - P o m p i e r s , a v e c l ' a u t o r i s a t i o n d e l a 
Vi l le , le K iosque a u t r e f o i s é t ab l i d a n s le j a r d i n de 
s o n loca l , r u e S a i n t - G e o r g e s . G r â c e à c e t t e h e u r e u s e 
i n n o v a t i o n , n o t r e m u s i q u e m u n i c i p a l e t r a n s f o r m e r a , 
p e n d a n t t o u t e la s a i son d ' é t é , s a r é p é t i t i o n d u v e n 
d r e d i so i r e n u n v é r i t a b l e c o n c e r t . p o u r le p l u s g r a n d 
a g r é m e n t d e se s m e m b r e s h o n o r a i r e s , e t d e s a m a 
t e u r s d e be l l e m u s i q u e . 

L e s v o l s d e l a i n e s d u q u a i d e Grand . — D a n s 
la m a t i n é e de s a m e d i , M. C h a p e , c o m m i s s a i r e de po
l i ce , c h a r g é d e l ' e n q u ê t e a u su je t d e s vo l s d e l a i n e 
q u i o n t eu l ieu d a n s les m a g a s i n s d e M. Bossu t -P l i -
e h o n , q u a i d e Oand , a fait p l u s i e u r s p e r q u i s i t i o n s q u i 
n ' o n t d o n n é a u c u n r é s u l t a t . 

M . Bossu t -P l i chon n o u s p r i e d e d i r e qu ' i l a r e ç u 
les d e u x l e t t r e s D. V. I I . e t qu ' i l p r o m e t u n e s o m m e 
d e c i n q c e n t s f r a n c s d e r é c o m p e n s e à l a p e r s o n n e o u 
a u x p e r s o n n e s q u i f e r a i e u t d é c o u v r i r l e s m a r c h a n 
d i s e s vo lées o u u n e s o m m e p r o p o r t i o n n e l l e à ce lu i 
o u à c e u x q u i l u i f e r a i e n t r e c o u v r e r p a r t i e s eu le -
m o n t d e ces m a r c h a n d i s e s . 

M. Bossu t -P l i chon s e r a i t t r è s - r e c o n n a i s s a n t a u x 
i n d u s t r i e l s , t e i n t u r i e r s , f i l a t eu r s , e t c . , q u i p o u r r a i e n t 
l u i d o n n e r u n r e n s e i g n e m e n t q u e l c o n q u e a u su je t 
d e s l a i n e s v o l é e s , c o m p r e n a n t u n lot d e 4 ba l l e s , 
p e i g n é d 'Adé la ïde , l é g è r e m e n t d é f e c t u e u x , le s u r 
p l u s e n p e i g n é d e B u e n o s - A y r e s e t d e M o n t e v i d e o , 
le t o u t p r o v e n a n t d u p e i g n a g e d e MM. L o r t h i o i s -
Mot tc , ( p e i g n a g e F lo r i s ) . 

U n a u t r e v o l i m p o r t a n t d e l a i n e s . — U n vo l 
de l a ine s , d ' u n e c e r t a i n e i m p o r t a n c e , a é t é c o m m i s 
d a n s u n g r a n d é t a b l i s s e m e n t i n d u s t r i e l d e R o u 
b a i x . 

S a m e d i , M. C h a p e , c o m m i s s a i r e de po l ice d u qua 
t r i è m e a r r o n d i s s e m e n t , a p r o c é d é , d a n s l ' u s i ne 
m ê m e , à l ' a r r e s t a t i o n d ' u n o u v r i e r t r i e u r , c o m p r o m i s 
d a n s ce t t e af fa i re . 

A p r è s i n t e r r o g a t o i r e , l ' o u v r i e r a é té é c r o u é , v e r s 
s e p t h e u r e s d u s o i r , a u dépô t c e n t r a l d e la G r a n d e -
P l a c e . L ' e n q u ê t e se p o u r s u i t . 

t iples mai» peu g - v e s sur tontes les J M ^ > ' a *»rp*j. 
M. le docteur Bernard, ap rès lui avoir donné les pre"> i e r » 
soins, a o rdonné d 'u rgence l*on t rans fe r t â • »^el 

Dieu. 

I .ea a u t o r i s a t i o n s d e b â t i r . — M. Jonville-TesteJ11' " " 
macasin quai de Brest, rues Gondiirrct et Henri Martin; M 1 a^-
Kontier, une mal.wn rue de Boiivines: M. Lejn Dearx, trois 
maisons rue Je Flan'lre: M. Adolphe ISoussemart, deux mai-
sous rue de Tunis; M. Con tan t vVatbecu. cinq maisons rue 
MontKotllei: M. riiéo|iliile Nuyt». deux maisons boulevard de 
Cambrai; MM. Landrienx frère», c.eui maisons rues Jouinoy et 
I.afontaine; M. Henri l.avainne, to i» maisons T"*1**"^ 
"• t . Jourdin, une maison rue Vnuban; M. Henri Josson, trois 

soos rues Saïut-l.ouis et du S-;ntier. 

L e s s o c i é t é s q n i n a U s e n t . — l'a .. .rrêté préfeetoral en 
daïed'u 13 j~uiii. la "société particulière, dite « des l'\M.,}','V'},'',2 
Sont le strie ,-t r iez M. Kmile r lnirbaix, boulevard Gainbctta 
u» 101. a été autorisée à se constituer légalement-

M e n u * r a i t u . — Vendredi, à dix heures du soir, un jour
nalier, PiHliplM Mallaert. sans domicile lise, a ete »rrete pour 
avair brisé 11ne glace de la vitrine du magasin de Mme Lnan-
traiii mârehande Î3e chaussures, rue Pierre Motte. Mallaert a 
dècla'rè avoir commis cet acte |ioar se faire arrêter. 

- D a n s la journée de vendredi, sept chiens errant» ont ete 
mis en fourrière, et trois procès-verbaux ont ete dre-ses. 

C ro ix . — Fanfure du CrecM. — Messieurs les musi 
ciens sont ins tamment priés d 'assister à la répét i t ion gé
nérale qui a u r a lieu d imanche , 17 couran t , i 11 b e u r e s 
précises du mat in . . „ . . .. . . 

— Grande fêle d'escrime. — Aujourd hut d imanche a 
o heures précises, a u r a lieu dans la magn iuque sa l le d e 
la Mairie, une grande fête d 'escrime au beiiehce des 
pauvres , organisée par M. Loridan avec le b ienvei l lan t 
concours de la .Musique municipale et de la société de 
gymnas t ique et d 'a t iuçs la « Patriote ». Le p rogramme 
est des mieux composés. 

C h a m b r e d e c o m m e r c e d e R o u b a i x . — Carte 
de légitimation. — O n n o u s p r i e d ' i n s é r e r l a n o t e 
s u i v a n t e : 

« Les fabricants, les négociants et les voyageurs de 
commerce voyageant en Kspagne pour y recueill ir des 
c o m m a n d e s ou y faire des achats , jouissent de cer ta ins 
avantages lorsqu' i ls sont inunis d 'une « car ie de légiti
mation » délivrée par les autor i tés île leur pays. La pro
duct ion de cette car te est no tamment u n e condit ion es
sentielle de l 'admission en franchise, temporai re des 
objets passibles d'un droit d 'entrée qui servent d'échan
t i l lons aux coinniis-viiyageurs. 

» Les « car tes de légit imation » sont de simples docu
m e n t s dest inés à prouver l ' identité d u possesseur e t a 
prévenir les fraudes; elles n 'ont aucun caractère liscal et 
ne donnen t lieu à aucune perception en Kspagne, oit. 
d 'a i l leurs , les voyageurs ne sont as t re in ts à aucun droi t 
de patente . Ces caries sont valables pour une année seu
lement . 

» M. le Ministre du Commerce, de l l n d u s l r i e , des Postes 
et des Télégraphes, a décidé que les Chambres de Com
merce et. à leur défaut , les maires , seraient chargés de 
dél ivrer des cartes de légit imation. Kn conséquence, un 
service sera organisé à cette lin, au Secrétariat de la 
Chambre de Commerce de Houbaix et ouver t tous les 
jouf-6 non fôrié3, d e 10 heures à midi . 

» L'usage de m u n i r les commis-voyageurs de cartes de 
légi t imat ion, parai t se général iser en h u r o r e , no tamment 
en Allemagne et en Kussie, nos maisons de commerce , 
en se conformant spontanément à celle formali té , évite
ron t donc, même dans les pays où elle n'est pas obliga
toire, les difficultés auxque l les donne lieu parfois l'ad
mission des échant i l lons . 

» Le Président : J I U E N LAOACIIK. » 

L a f ê t e d e S a i n t M a r n e r t . — L e c o r p s d e s sa
p e u r s - p o m p i e r s n ' a y a n t p u c é l é b r e r la S a i n l - M a m e r t , 
le d i m a n c h e e t le l u n d i d e la P e n t e c ô t e , à c a u s e d u 
fes t iva l de R o u b a i x , le conse i l d ' a d m i n i s t r a t i o n d e la 
c o m p a g n i e a d é c i d é q u e la fô te a n n u e l l e a u r a i t l ieu 
les d i m a n c h e 1er e t l u n d i 2 j u i l l e t . Voici u n a p e r ç u 
d u p r o g r a m m e : 

Journée du dnnumhe. — A onze heures du malin 
Revue sur la Grande Place, par l 'Administrat ion munie 
pale. A trois heures de l 'après-midi : Tir à la car bine 
l-'loberl, dans la cour de l'Hôtel. 

Journée du lundi. — A onze heures lu mat in ; Messe 
coiiiinénioralive à l'église Saint-Martin, à l ' issue de la
quelle la Compagnie se rendra au cimclière, pour déposer 
des couronnes su r les tombes des pompiers décédés, 
deux heures cl demie, dans la grande salle do l'Ilote 
Banquet suivi de ba l . 

L e v o l a l a C o m p a g n i e d u G a z . — N o u s a v o n s 
a n n o n c é , d e r n i è r e m e n t , l ' a r r e s t a t i o n , p o u r v o l d ' u n 
l i n g o t d ' é t a in , a u p r é jud i ce de la C o m p a g n i e d u Gaz , 
d ' u n e m p l o y é d e c e l t e C o m p a g n i e , A r t h u r L a l o u s . A 
la s u i t e d ' u n e d é m a r c h e fai te en s a f a v e u r , L a l o u s 
a v a i t é t é , l u n d i , r e m i s e n l i be r t é p r o v i s o i r e ; m a i s , 
s a m e d i so i r , il a é t é a r r ê t é d e n o u v e a u , s o u s l ' incul
p a t i o n d ' u n vo l d ' u n e s o m m e d e 85 f r . a u p r é j u d i c e 
d e M m e B é l i n , s a vo i s ine , e t d ' u n r o u l o a u d e c u i v r e à 
la C o m p a g n i e d u Gaz. A u m o m e n t d e s o n a r r e s t a t i o n , 
L a l o u s se d i sposa i t à p r e n d r e le t r a i n p o u r r e j o i n d r e , 
e n Be lg ique , s a f e m m e e l s e s e n f a n t s . 

U n e s é r i e d e v o l s n o c t u r n e s a v e c e s c a l a d e e t 
e f f r a c t i o n . — Les m a l f a i t e u r s c o n t i n u e n t d e plu: 
be l l e l e u r s e x p l o i t s , m a l g r é le c o u r t e s p a c e d e tempi 
q u e l e u r a c c o r d e n t les t é n è b r e s , à c e t t e é p o q u e d e 
l ' a n n é e . 

C 'es t a i n s i q u e , d a n s les n u i t s d e m e r c r e d i à j e u d i , 
e t d e j e u d i à v e n d r e d i , d e s vo l s a v e c e sca l ade e t ef
f r a c t i o n o n t e u l i eu chez M. X . . . , b o u c h e r , p l ace 
d ' A m i e n s ; M. V. D e s e y n , ép ic i e r , r u e d e Lille ; M. 
M a r c h a i , r u e d e l ' i n d u s t r i e . Il y a v a i t u n e fè te d e fa
m i l l e d a n s ce t t e d e r n i è r e m a i s o n , e t les v o l e u r s , m e 
n a c é s d ' ê t r e s u r p r i s , o n t e u toutefo is le t e m p s d e se 
s a u v e r p a r u n e f e n ê t r e d u g r e n i e r . 

L ' e n q u ê t e , h a b i l e m e n t m e n é e p a r M. B r o i g n e , com
m i s s a i r e d e pol ice d u d e u x i è m e a r r o n d i s s e m e n t a 
a m e n é l ' a r r e s t a t i o n , s a m e d i so i r , v s o n a t e l i e r , d ' u n 
o u v r i e r c o r d o n n i e r de la m a i s o n E m i l e Macq , r u e d u 
Bo i s . 

L ' i n c u l p é , q u i e s t d e n a t i o n a l i t é b e l g e , s e n o m m e 
R i c h a r d Dah t . Il d e m e u r e e n g a r n i , r u e d e C r o i x , e t 
a dé jà s u b i u n e q u i n z a i n e d e c o n d a m n a t i o n s d a n s 
s o n p a y s . 11 y a d i x j o u r s à p e i n e , il é t a i t c o n d a m n é 
p a r d é f a u t à s i x m o i s d e p r i s o n , e t d e u x a n n é e s d ' in
t e r d i c t i o n de s é j o u r . 

U n e p e r q u i s i t i o n de M. B r o i g n e a u domic i l e de 
l ' o u v r i e r c o r d o n n i e r a a m e n é la d é c o u v e r t e d u n e 
g r a n d e q u a n t i t é d 'obje ts p r o v e n a n t d e s t ro i s m a i s o n s 
o ù les v o l s o n t é t é c o m m i s . L ' i n c u l p é , i n t e r r o g é p a r 
le m a g i s t r a t , a g a r d é u n m u t i s m e c o m p l e t . 

Launoy. - l « nccidenl dms une muùv* de construc
tions mécaniques. — Lu aecideut , qui au ra i t pu avoir 
des suites sérieuses, est s u r v e n u , vendredi après-midi , 
daus les ateliers de M. Vanliacsbrouck, cons t ruc teur -mé
canicien, rue Itoyale. La victime est un j eune chauffeur , 
du nom de Itoone. domicil ié àTcuff iers . 

Ku voulant graisser la machine , eu pleine marche , 
malgré la défense formel te nui lui en avai t été faite pa r 
son patron, l 'ouvrier a été pr is par ses vê tements dans la 
courroie de l 'arbre de t ransmiss ion . La machine , de faible 
puissance, surchargée p a r c e poids insoli te , s'est a r r ê t e 
presque au-s i lo l ; mais le corps avai t eu le temps d e 
faire t rois fois le t o u r d j la poulie. 

On s'c.npressa de dégager l ' imprudent de cel le s i tua
tion cr i t ique, et M. le docteur l ' a rment ie r fut mande en 
toule hâte, pour lui donner des soins. Le j eune h o m m e 
portait p lus ieurs blessures dans le. dos, et n ne a u c o u . 
un peu plus grave; ses vête iients é ta ient complè t emen t 
en l ambeaux . Sou ré tabl issement , d 'après les prévision.» 
du médecin, ne nécessitera guère q u e deux a trois se
maines . 

L e e r s . — Lu fraude du poicre. — Pans l 'aprci- inidi 
de vendredi , la douane a ar rê té un t isserand de vingt-
huit i m t , d n nomd*AOîrnste .MiHevihr. habi tant Boubaix , 
el 1111 cordonnier , domicilié à Bruxel les , Jean Breni, âgé 
de Ironie un aus . Ces d e u x individus étaient por teurs de 
soixante dix-hui t ki los de poivre eu gra ins J 

totale de deux cent t rente-quat re francs. 
d une va leur 

I ' H Î I I O S d ' H a l l u i n ( \ o r d ) p o u r la f ab r i ca 
t i o n d e C i m e n t P o r t l a n d 2t d a l l e s p o l y c h r o m e s po l i s 
d 'Ad P i c h a . M a n u f a c t u r e d e t u y a u x é g o û t s , a q u e d u c s , 
c a n i v e a u x . P u i t s , v o û t e s e t v o u s s e t t e s , t r a n s p o r t a 
b l e s , f a b r i q u é s à l ' u s i ne ( s y s t è m e P i c h a ) . E n v o i e d o 
p r o s p e c t u s s u r d e m a n d e . SU053- -atiSO 

N o u s a v o n s d i t , h i e r , q u e Mlle Zoë B r o u c h c t i e , la 
c a n t a t r i c e r o u b a i s i e n n e , é t a i t en p o u r p a r l e r s , c o m m e 
c h a n t e u s e f a l con , a v e c u n g r a n d t h é â t r e ; n o u s ap 
p r e n o n s a u j o u r d ' h u i q u e Mlle B r o u c h c t i e , r e f u s a n t 
les offres b r i l l a n t e s p o u r le t h é â t r e , q u i lu i s o n t fai
te s , c o n t i n u e r a à r e m p l i r , à R o u b a i x , les f o n c t i o n s 
de p r o f e s s e u r d e c h a n t do l 'Ecole N a t i o n a l e d e m u 
s i q u e . 

U n e c o u r s e d é q u i p e s j u n i o r s a u V é l o d r o m e 
L i l l o i s . — A u j o u r d ' h u i d i m a n c h e a p r è s - m i d i , à d e u x 
h e u r e s e t d e m i e , a u r a l ieu a u V é l o d r o m e Li l lo is , d e 
g r a n d e s c o u r s e s v é l o c i p é d i q u e s o r g a n i s é e s p a r la F é 
d é r a t i o n v é l o e i p é d i q u e l i l lo ise . O u t r e la g r a n d e 
é p r e u v e d u c h a m p i o n n a t d e Lille, e t u n e c o u r s e d e 
t a n d e m s , u n e c o u r s e d ' é q u i p e s j u n i o r s , q u i s e r a la 
p r i n c i p a l e a t t r a c t i o n d e ce t t e f ê l e , s e r a é g a l e m e n t 
c o u r u e . 

Ce l t e é p r e u v e d ' é q u i p e s es t u n défi l a n c é p a r q u a t r e 
j u n i o r s d e la F é d é r a t i o n Lil loise à t o u t e é q u i p e d e s 
r é g i o n s d u N o r d , d u Pas -de -Ca la i s , d e la S o m m e , d e 
l 'A i sne e t do l 'Oise f a i s a n t p a r t i e de la F é d é r a t i o n 
V é l o e i p é d i q u e d u N o r d r Ce défi x i en t d ' ê t r e r e l e v é 
p a r Ca la i s , A m i e n s e t R o u b a i x . 1, 'équipe d e R o u b a i x 

lieu d'examiner fï> Voilà ce qu'on ne fait presque jamais 
sérieusement de quoi un enfant est rapabli . 
matin que Pierre entrera dans un bureau connue le tils du 
voisin, et que Jacqueline sera lailleuse, comme sa -MMNtf Ca
therine, a ors que ni l'un ni l'autre n'ont c? qu'il faut pour 
réussir : Mais qui donc convient que ses enfants sont moins 
bieu doués que ceux de ses voisins ou de ses parents t 

Q u a t r e e n f a n t s m o r d u s p a r u n c h i e n . — Dans 
l ' ap rè s -mid i d e s a m e d i , d e t r o i s à s i x h e u r e s , q u a t r e 
e n f a n t s , h a b i t a n t la r u e d ' A l g e r , e t la c o u r L o r i d a n . 
G r a n d e - R u e , o n t é t é m o r d u s s u c c e s s i v e m e n t p a r u n 
c h i e n d e fo r t e ta i l le , a u poi l b l a n c e t r o u x , q u ' o n 
a v a i t a p e r ç u r ô d a n t d a n s les e n v i r o n s , d e p u i s l a m a 
t i n é e . Le p l u s j e u n e a t ro i s a n s à p e i n e , le p l u s â g é 
n ' a p a s p l u s de d i x a n s ; t o u s u n i f o r m é m e n t o n t é té 
a t t e i n t s a u x m a i n s . La d e r n i è r e v i c t i m e es t le pe t i t 
E m i l e I> . . , de la c o u r L o r i d a n . 

L ' a g e n t Du. jardin, d e s e r v i c e d a n s le q u a r t i e r , in 
f o r m é de ce l t e s é r i e d ' i n c i d e n t s , s 'é ta i t m i s à la p o u r 
s u i t e d e l ' a n i m a l , s a n s p o u v o i r r é u s s i r à r e t r o u v e r 
s a p i s t e . Il a p p r i t u n p e u p l u s t a r d q u e d e u x p r é 
p o s é s d e s d o u a n e s , d e g a r d e a u p o n t d u L a b o u r e u r , 
é t a i e n t a r r i v é s a u pas de c o u r s e , p o u r l ' a ccu le r d a n s 
u n co in d e la c o u r L o r i d a n , o ù il s ' é t a i t r é f u g i é e n 
d e r n i e r l i eu . Les d o u a n i e r s a v a i e n t l ancé l e u r s c h i e n s 
la b ê l e d a n g e r e u s e , et cel le-ci , r é d u i t e à l ' impuis 
s a n c e , a v a i t p u ê t r e a b a t t u e . El le fut p o r t é e chez M. 
R o g e r , v é t é r i n a i r e , p a r l ' a g e n t , a c c o m p a g n é d ' u n 
co l l ègue ; m a i s c o m m e ils n ' a v a i e n i pas d e c o m m i s 
s ion r o g a l o i r c , s i g n é e d ' u n c o m m i s s a i r e d e |x>lice, 
l ' h o m m e do l ' a r t j u g e a q u ' i l u e p o u v a i t p r o c é d e r à 
a u c u n e x a m e r . L o r s q u e les a g e n t s r e v i n r e n t a v e c la 
pié'ce d e m a n d é e , M. R o g e r , a p p e l é c h e z d e s c l i e n t s 
p a r les e x i g e n c e s de sa p ro f e s s ion , n ' é t a i t p lu* ;i la 
m a i s o n , e t l ' o p é r a t i o n fu t r e m i s e a u l e n d e m a i n . 

U n e v i v e é m o t i o n n ' a cessé de r é g n e r p e n d a n t 
l ' a p r è s - m i d i c l la s o i r é e d e s a m e d i , d a n s le q u a r t i e r 
h a b i t é p a r les fami l les des pe t i t e s v i c t i m e s . 

C*e«*t à H IV 3 0 l e l . i l o j j q u e se v e n d r a , 
à p a r t i r d u lii j u i n , le dél icieux; b e u r r e d ' O o s t c a m p , 
q u i a r r i v e f ra i s t ous les j o u r s , r u e d u Bois , 13 , e t 
d a n s les d é p ô t s - s u c c u r s a l e s . 

B e u r r e d e c o n s e r v e s à d e s p r i x e x c e p t i o n n e l s ; con 
d i t i o n s spéc ia l e s p o u r les h ô t e l i e r s e t les p â t i s s i e r s . 

70.r>7:t 

U n e c h u t e d e s e p t m è t r e s . — l 'n accident qui aura i t 
pu avoir des suites mortelles s'est produi t , samedi mat in , 
vers onze heures , rue Descaries : un ouvr ier maçon. 
M. J.-Bte Kohart , domicilie à Taintigiiics I Idgiquel , ' t ra
vail lant pour le compte de .M. Debaideux, m e Brézin. 
étai t occupé à la cons t ruc t ion d 'une maison, et se trou
vait sur un chafaudage, i une hau teu r 4e sept mèt res . 

Tout à coup u u pan de mur s 'écroula, en t ra înan t le 
maçon qui , dans celle chute , a reçu des contusions mul-

C o f f r e * - r o r t s i n c o m f o u » t i b l o * » < : A X I V K T 
L I L L E . 5 0 6 a . r u e i e s F o s s e s N e u f s . 6 0 5 2 . L 1 L L E 
Ouverture et réparations coffres-forts tous systèmes 
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COMMl 'eHCAÏ ' IO .VS 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , à 3 f r . 3 0 

Maison c e n t r a l e de la lai e r i e d 'Oos tea inp» à R o u b a i x . 
r u e d u Bois , < It (tretzB). N e p a s c o n f o n d r e : 
A ROUBAIX '. Bue du Bois, 13; rue de l ' i u l i t s t n e . 2 (près 

la rue de Lille): rue Pie:re-de-Boubaix, 130: Aux Hal
les (stalle 121): place d'Amiens, cl iei U. Mayot, boulan
ger: r ue Pierre-de lloubiiix. 5«: chez U. Ijhoodt, bou 
langer: rue d'Italie, 30; rue de l 'Epeule. I » i ; rue de 
Tourcoinc , D3. chez SI. Achille Leleux. épicier: rue d u 
Collège, 134. chez M. Iiucroof, comestibles: rue d u 
Tilleul, 143: chez M. Vaiideputte, épicier, boulevard de 
Stra.,bimr^, 120 : chez V . E . Dulorcst, r ue Corneil le, 7, 
prés le boulevard d'Arnientières. 

A CROIX : chez M. buviv ier . épicier, rue de la Gare. 
A TOUBCOtXG: Bue de l'Ilotel-de-Vilie, 4,1 maison Tan-

glic-Verdoncki. 
A LILLI'. : h u e Royale, 38 (épicerie Duvernay-Verdonck). 

Place de Bétliune, I : r u î de Ju l ie rs . Cl. 
N . — E x i g e r s u r les m o t t e s d e b e u r r e la m a r q n e 

de la l a i t e r i e d ' O o s t c a m p . 7657 

B o u l a n g e r i e c o o p é r a t i v e 1' n E c o n o m i e ». r u e d e 
L a n n o y . 8 6 . — Inventa i re semestr iel , du 27 novembre 
1S'J2 au 26 mai IH'.H. — Le ."hitTre d'affaires pendant le 
semestre écoulé s'est élevé à 0»,2ui fr. 40. Les bénetices 
nets réalisés su r ce seme. t re sont de 21 853 fr. ôo. soit 
t rente deux pour cent . Le paiu revient doue à 0,37 1(2 
net. l ' r ix du paiu : g ruau , 0,35; ménage, 0,53. 

L'INCIDENT DE CROIX 
L ' e x p u l s i o n d a c o m m i s s a r i a t d e po l ice de C r o i x 

d e M . D e s b a r b l e u x . c o n s e i l l e r d a r r o n d i s s e m e n t . — 
L a d é c l a r a t i o n d e M S é g a r d , a d j o i n t a u M a i r e . — 
Chez le c o n c i e r g e d e l a M a i r i e . — L e s e x p l i c a t i o n s 
d n c i t o y e n B o u c h e r . — N o t r e e n t i e v u e a v e c M l e 
M a i r e . — L e s p r o t e s t a t i o n s d u p r i n c i p a l q u ê t e u r . 
- L e s a f O r m a t l o u s d e M . D e s b a r b l e u x . c o n s e i l l e r 

d ' a r r o n d i s s e m e n t . — A propos de la ijuéte qui a é l e 
faite d imanche , à Croix, eu l aveur de la famille Coiutrel , 
nous avons dit que M. Besbarbienx, conseil ler d 'arron
dissement, s'était fait expulser du commissar ia t de police 
ou il s'était préseuté, jeudi après-midi , pour prendre la 
défense des quê teurs , nue l'on soupçonuai t d 'avoir frac
turé l 'un des t roncs qui leur avait été coatiés. D'autre 
part , le citoyen Boucher, chef du part i socialiste, à 
Croix, avait cru devoir adresser au Hcceil du Xord et 
au Travailleur, u n e le t t re injurieuse pour i l . Regard, 
adjoint au maire, qui . prié par les quê teurs de leur 
remet t re une part ie d e , sommes reeueil l iea.aurai t ré
pondu qu'i l ne pouva t le faire e t que la famille 
Coinlrcl pouvait mour i r de lai ts si cela lui plaisait. Il 
n 'était pas sans intérêt pour nous d ' interroger , i ce 
sujet, les intéresses. C'est ce que nous avons fait, et voici 
le résultat de nos démarches aujirès d 'eux . 

CHU M. St'jARU 
Il était t r n s heures de l 'après-midi quand nous nous 

sommes présenté, sarne.li, chez M. Ségard, adjoint a u 
maire de Croix 

— Qu'y a-t il de vrai , lui demandons-nous , au sujet de 
la qnéte de dimanche-? 

— Voici ce que je sais,nous a répondu M.Ségard.Diman
che soir, Mme Lecomle, concierge de la mairie , me lit 
prévenir que des quêteurs avaient , leur tournée faite en 
ville, déposé chez elle les cinq t roues qm leur ava ien t 
ete eouliés. et qu ' i l s demandaient l 'autorisat ion de re
met t re , tout de suite, .1 la famille nécessiteuse, u n e 
partie de la recette. 

Mme Lecomte ajouta que l 'un des troncs ne contenai t 
rien et avait été fracturé. Je me rendis à la mair ie , 
ajoule M. Séjard. cl lis observer aux quê teurs qu'ii m'é
tait impossible de distraire quoi qne ce fût de la somme 
recueillie, d'abord parce que je n avais pas les clefs des 
t roncs, et aussi pour es motif que l 'un de ces t roues , 
por tan t le n* G, avai t été fracturé. J'ajoutai que si la fa
mille Coiutrel avait besoin d 'un secours urgent , il é ta i t 

p l u s b r i l l a n t e d e s g r a n d e s v i l l es e t s u r t o u t d e 
P a r i s . 

Q u a n d el les se r e t r o u v è r e n t d a n s le s a l o n , 
J e a n n e n e p u t se d é t e n d r e d ' u n s o u p i r e n v o y a n t , 
à t r a v e r s les v i t r e s , la p l u i e t o m b e r , fine e t d r u e . 

— A l l o n s ! f i t -e l le , v o i l à l e m a u v a i s t e m p s 
c o m m e n c é : ç a v a d u r e r c o m m e ç a j u s q u ' a u p r i n 
t e m p s 

— l ' e u t - c t r e , r é p o n d i t M l l e d e T r é g a n n e , q u o i 
q u e n o u s a y o n s s o u v e n t d e b e a u x j o u r s . M a i s 
q u ' e s t - c e q u e cola p e u t v o u s f a i r e , à v o u s , p e t i t e 
v o l a g e , p u i s q u e v o u s n e s e r e z p a s l à p o u r en 
p â l i r ? 

— M a i s , q u a n d j e n ' e n s o u l i ' r i i a i s q u e p o u r 
V J U S , b o n n e a m i e , e t p a r r é p e r c u s s i o n d e v o s j 
p r o p r e s t r i s t e s s e s , j u g e z - v o u s q u e c e n e s e r a i t p a s 
a s s e z ? 

M l l e d e T r é g a i i n o e u t u n g e s t e M p e u v a g u e , 

q u ' e l l e e x p l i q u a . 
— V o i l à u n e b o n n e p a r o l e , m a p e t i t e J e a n n e , e l 

o u i t 'ait h o n n e u r à v o t r e c . r u r . M a i s , n e c r o y e z ; 
p o i n t a ces t r i s t e s s e s d e m a p a r t , d e s u i s c b e z m o i , i 
i c i , j ' a i m e ce p a y s ; j ' a i m e ce c i e l , c e l t e m e r , c e t t e 
c o t e s a u v a g e , ce p a y s m o r n e . J e m e p l a i s n u b r u i t 
d e ce v e n t , a u c r é p i t e m e n t d e c e t t e p l u i e . L e * fir
m a m e n t s q u i p l e u r e n t s ' a c c o r d e n t a v e c l ' é l u t d e 
m o n e s p r i t , c a r , m o i a u s s i , j ' a i p l e u r é , m o n e n t a n t , 
e t ie c o m p a t i s à t o u t e s les l a r m e s . j 

E n v o y a n t l a j e u n e fille la- c o n s i c e r c r a v e c i 

u n e s o r t e d ' é t o n n e m e n t , e l le c h a n g e a d e c o n v e r - , 

s a t i o n . . . ! 
— A p r o p o s , v o u s n e m ' a v e z nen d i t e n c o r e d u 

g r a n d p r o j e t ? j 
J e a n n e é c l a t a d e r i r e . 
— A U ! o u i , d u n i a r i a - c a v e c M . J a c q u e s A u -

i l o i i a r d , ce m o n s i e u r si s a v a i i l q u e 111 ou p o r e «*M-
dra . i l a v o i r p o u r g e n d , c ' 

o u i , j i isi i ' iu••ut. On eu e s t I a f f a i r e . 
J e a n n e s a u t a d e a s foie , e u b a t t a n t des m a i n s . 

P u i s , a v e c l ' é l a n d e l a n a t u r e , e l le v i n t se j e t e r a u 
c o u d e M l l e d e T r é g a n n e , q u ' e l l e e m b r a s s a à 
p l u s i e u r s r e p r i s e s , a i n s i q u ' e l l e le f a i s a i t i c h a q u e 
lo i s q u ' e l l e v o u l a i t m a n i f e s t e r son a l T e c t i o n . 

— O h ! l e j o l i m o t , b o n n e a m i e ! « O ù en e s t 
l ' a f f a i r e ? » — O n n e p o u v a i t m i e u x d i r e . C ' e s t 
t o u t à f a i t u n e « a f f a i r e . » E n t r e n o u s , j e n e c r o i s 
p a s q u e ç a se f a s se j a m a i s , c e t t e « a f f a i r e - l à . » 

Mlle d e T r é g a n n e se fit s é r i e u s e . 
— V o y o n s , J e a n n e t t e , p a r l o n s r a i s o n n a b l e m e n t , 

P o u r q u o i n e c r o y e z - v o u s p a s à la c o n c l u s i o n d e ce 
m a r i a g e ? 

— M a i s . . . p a r c e q u e j ' y v o i s t r o p d ' o b s t a c l e s , 
b o n n e a m i e . 

— Q u e l s o b s t a c l e s ? 
— P ' a b o r d , c ' e s t u n e m é s a l l i a n c e . 
— V o u s a u r i e z p e u t - ê t r e le d r o i t de p a r l e r a i n s i 

si n o u s v i v i o n s e n d ' a u t r e s t e m p s , m a f i l le . M a i s 
a u j o u r d ' h u i il n ' y a p l u s d e m é s a l l i a n c e . T o u t h o m 
m e b i e n n é , i n t e l l i g e n t e t m é r i t a n t , p e u t p r é t e n d r e 
à l a m a i n d e n ' i m p o r t e q u e l l e fille. 

— C ' e s t v o u s q u i m e d i t e s ç a , b o n n e a m i e , v o u s , 
A n d r é e do T r é v i l e t d e T r é g a n n e , d a m e d e L a n v e r n 
e t d e P o n t - 1 ' A b b é ? 

— D ' a b o r d , c h è r e e n f a n t , ces t i t r e s q u e v o u s 
é n u m é r e z n e m ' a p p a r t i e n n e n t p l u s . L a R é v o l u t i o n 
a t o u t c h a n g é , e t le d e r n i e r d e s T r é g a n n e , m o n 
c o u s i n , e s t m o r t , i l y a v i n g t a n s , d ' u n e b a l l e 
p r u s s i e n n e . E n s u i t e , l a i s s e z - m o i v o u s d i r e q u e d a n s 
le c a s q u i v o u s c o n c e r n e , c ' e s t m o i , p r é c i s é m e n t , 
q u i a u r a i s e u p e u t - ê t r e à i n t e r v e n i r en f a v e u r d e 
M . J a c q u e s A u d o u a r d . 

— Q u e v o u l e z - v o u s d i r e , b o n n e a m i e ? 
— T o u t à l ' h e u r e . . . r é s e r v a l a v i e i l l e d e m o i s e l l e , 

en s o u r i a n t , P r é s e n t e m e n t , j ' e n t e n d s ê t r e fixée s u r 
vos r a i s o n s à r e n c o n t r e d e ce m a r i a g e . V o y o n s I 
{2 J e n ' i m a g i n e p a s q u e v o u s v o u l i e z c r i t i q u e r u n 
c h o i x q u e vos p a r e n t s o n t c e r t a i n e m e n t f a i t e n c o n 
n a i s s a n c e d e c a u s e . 

— O h l p a s m a m a n . C e n ' e s t p a s m a m a n . C ' e s t 
u n e l u b i e q u e p a p a a e u e . V o u s s a v e z l ' a d m i r a t i o n 
q u e m o n p è r e p r o f e s s e à l ' é g a r d d e t o u t ce q u i a u n 
d i p l ô m e . Il r e g r e t t e b ien a s s e z q u e m o n f r è r e a i t 
p r é f é r é ê t r e m a r i n , e t j e n e d o i s q u ' à m o n s e x e 
d ' a v o i r é c h a p p é à l ' o b l i g a t i o n d ' ê t r e d o c t e u r e t 
a g r é g é . 

— H a ! h a ! r e p r i t g a i m e n t A n d r é e d e T r é 
g a n n e . E t c ' e s t p o u r ce l a q u e , n ' a y a n t p a s d e s a 
v a n t d a n s s a d e s c e n d a n c e , M . d e L a n v e r n v o u d r a i t 
e n i n t r o d u i r e u n v e n u d u d e h o r s ? 

— P r é c i s é m e n t . I l e s t c o n v a i n c u q u e M . J a c q u e s 
A u d o u a r d e t M l l e J e a n n e d e L a n v e r n f e r o n t s o u c h e 
d ' é r u d i t s , d ' h e l l é n i s t e s , d e l a t i n i s t e a , d ' h é b r a ï s a n t s . 
T o u t e s ces p o u s s e s , p a p a les a r r a n g e r a , l e s t a i l l e r a , 
l es d r e s s e r a à s a g u i s e , e t c e s e r a t o u t e u n e e f f lo res -
c e n c e d e s a v o i r d a n s n o t r e m a i s o n . L ' a r b r e d e l a 
s c i e n c e a u r a é t é t r a n s p l a n t é d a n s n o t r e e n c l o s . 
V o u s s a v e z q u e p a p a e s t u n g r a n d a g r o n o m e e t u n 
h o r t i c u l t e u r p l u s r e m a r q u a b l e e n c o r e . 

L a v ie i l l e d e m o i s e l l e n e s ' a r r ê t a i t p a s d e r i r e d e 
v a n t ce b a b i l j o y a u x a u t a n t q u e l é g e r L a j e u n e 
fille n e t a r i s s a i t p o i n t , e t s a v e r v e a l l a i t s ' e x e r ç a n t 
s u r l ' i n é p u i s a b l e s u j e t . 

— M a i s , en f in , i n t e r r o m p i t p o u r t a n t Ml le d e 
T r é g a n n e , p u i s q u e v o t r e p è r e a e u s e s r a i s o n s d e 
j e t c les y e u x s u r M . A u d o u a r d , e t j e d i r a i s , m o i , 
n o n s e u l e m e n t q u ' i l a e u ses raisons, m a i s q u ' ; 7 a 
eu raison t o u t s i m p l e m e n t , v e u i l l e z m e f a i r e c o n 
n a î t r e , m a d e m o i s e l l e , v o s p r o p r e s g r i e f s à r e n c o n 
t r e d e s i n t e n t i o n s d e v o t r e p è r e . 

J e a n n e o u v r i t J e g r a n d s y e u x . 
— M o i . . . d e s g r i e f s ? M a i s j e n ' e n a i a u c u n , 

b o n n e a m i e . J e le t r o u v e t r è s b i e n , c e M . A u 
d o u a r d . Il e s t g r a n d , b e a u ; il a l 'uiil p r o f o n d , 
t o u j o u r s le s o u r i r e a u x l è v r e s , a v e c d ' a i m a b l e s 
p a r o l e s . . . 

— C ' e s t v r a i , c e l a , fit M l l e A n d r é e a v e c c o m 
p l a i s a n c e . J j l ' a i v u , j e l u i a i p a r l é . C ' e s t , p o s i t i 

v e m e n t u n c h a r m a n t g a r ç o n , e t j e s u i s p e r s u a d é e 
q u ' i l f e r a u n e x c e l l e n t m a r i 

— C e r t a i n e m e n t , b o n n e a m i e , c e r t a i n e m e n t , u n 
e x c e l l e n t m a r i , c o m m e j ' e n v o u d r a i s d o n n e r u n à 
m a m e i l l e u r e a n i e . 

— E h b i e n , a l o r s ? 
— A l o r s ? . . . O h ! a l o r s , c ' es t b i e n s i m p l e . C e q u i 

p e u t c o n v e n i r à u n e a m i e n e m e c o n v i e n t p a s à 
m o i ; c ' e s t t o u t n a t u r e l . P a r e x e m p l e , m o n a m i e 
M a r t h e H e l l o y a i m e p a s s i o n n é m e n t les p ê c h e s , e t 
m o i j e p r é f è r e les f r a i s e s . E h b i e n ! s a v e z - v o u s ce 
q u e n o u s f a i s i o n s a u c o u v e n t . 

— N o n , j e n e le s a i s p a s , m a i s j e le d e v i u e . M l l e 
H e l l o y v o u s p a s s a i t ses f r a i s e s , en é c h a n g e d e v o s 
p ê c h e s , n ' e s t - i l p a s v r a i ? 

— P r é c i s é m e n t . 
E t J e a n n e p a r t a g e a l ' h i l a r i t é q u e s a c o m p a r a i s o n 

v e n a i t d e p r o v o q u e r e n M l l e d e T r é g a n n e . 
C e l l e - c i , t o u t e f o i s , p r i t , p e u à p e u , u n t o n p l u s 

s é r i e u x , e t c o m m e n ç a à g o u r m a n d e r d o u c e m e n t s a 
j e u n e a m i e . 

— E h b i e n / m a p e t i t e J e a n n e t t e , l a i s s e z - m o i 
v o u s d i r e q u e v o u s ê t e s u n e v r a i e t ê t e i e l i n o t t e e t 
q u e v o u s m e p a r a i s s e z t o u t e p r ê t e k p a s s e r à c ô t é 
d u b o n h e u r , s a n s v o u « e n d o u t e r . 

— A c ô t é d u b o n h e u r ? s ' e x c l a m a l ' é t o u r d i e . E s t -
ce d o n c M . A u d o u a r d q u i p o s s è 4 e m o n b o n h e u r e t 
p e u t en d i s p o s e r ? 

— A s s u r é m e n t , t ê t e f r i v o l e . C e l a v a p e u t - ê t r e 
v o u s s u r p r e n d r e , m a i s j e le c o n n a i s a u s s i , m o i , 
v o t r e M . A u d o u a r d ; j e p u i s m ê m e d i r e q u e j e le 
c o n n a i s b e a u c o u p . 

— V o u s , b o n n e a m i e >. E t c o m m e n t c e l a 
— C o m m e n t c e l a ? M a i s c ' e s t m o i q u i l ' a i p r é 

s e n t é à v o t r e p è r e . 
— E u v u e d ' u n m a r i a g e a v e c m o i ! 
— E n v u e d ' u n m a r i a g e a v e c v o u s , p e t i t e fo l le . 
— l u e b e l l e b e s o g n e q u e v o u s a v e z f a i t e l à , 

b o n n e a m i e ! 

— M a i s a s s u r é m e n t . S a v e z - v o u s , m a d e m o i s e l l e , 
q u e M . J a c q u e s A u d o u a r e j e s t u n g a r ç o n d u p l u s 
g r a n d m é r i t e ? I l e s t e n t r é a v e c le n u m é r o 2 à 
l ' E c o l e N o r m a l e , e t en e s t s o r t i a v e c îc n u m é r o 1. 
U a b e a u c o u p v o y a g é , v u le m o n d e , p r i s la m e s u r e 
d e s c h o s e s e t d e s g e n s . 11 p o s s è d e u n e g r o s s e for 
t u n e , ce q u i n e l ' e m p ê c h e p a s d ' a v o i r u n e x c e l l e n t 
coeu r . 

J e a n n e fît u n e j o l i e m o u e . 
— J e c o n n a i s t o u t e s ses q u a l i t é s ; e l les m e l a i s 

s e n t u n p e u f r o i d e . 
E t e l le r e t o u r n a à l a v i t r e p o u r r e g a r l e r le p a y 

s a g e . 
— A h ! s ' é c r i a - t - e l l e a l l é g e m e n t , i l n e p l e u t 

p l u s , e t v o i l à le solei l ! 
E n effe t , l es fines g o u t t e s q u i t r e m b l a i e n t a u b o u t 

d e s feu i l les j a u n i e s p r e n a i e n t d e s re f l e t s d e d i a 
m a n t s . D e s r a y o n s s ' y d i s s o l v a i e n t , e t ces l a r m e s 
d u c ie l s e m b l a i e n t d e l i q u i d e s é t i n c e l l e s t o m b é e s d u 
f i r m a m e n t . 

A l e n t o u r l a t e r r e s e s é c h a i t r a p i d e m e n t . B i e n 
q u ' o n f û t e n o c t o b r e , o n n e s e r e s s e n t a i t d u r e f r o i 
d i s s e m e n t d e l a t e m p é r a t u r e q u ' a u x m o m e n t s o ù l e 
v e n t sou f f l a i t d u n o r d - o u e s t . T o u s les a u t r e s p o i n t s 
c a r d i n a u x n ' e n v o y a i e n t q u e d e s souff les t i è d e s s u r 
l a c ô t e . 

M l l e d e T r é g a n n e i n t e r r o g e a d e s y e u x u u m a 
g n i f i q u e c a r t e l L o u i s X V a e c r o c h é à l ' u n d e s p a n 
n e a u x d e la b o i s e r i e . 

— J e v a i s v o u s l a i s s e r s e u l e u n p e t i t m o m e n t , 
J e a n n e , d i t e l le à l a j e u n e fille ; t o u s les j o u r s , à 
c e t t e h e u r e - c i , j ' a i u n d e v o i r à r e m p l i r . 

J e a n n e i n t e r r o g e a d i s c r è t e m e n t . 
— S i j e n e c r a i g n a i s d e v o u s i m p o r t u n e r , b o n n e 

a m i e , j e d e m a n d e r a i s à v o u s a c c o m p a g n e r . 
— M a i s v o u s n e m ' i m p o r t u n e z p a s , c h è r e e n f a n t , 

e t , p o u r p e u q u e c e l a v o u s p l a i s e , j e v o u s e m m è 
n e r a i v o l o n t i e r s a v e c m o i . 

P r é c i s é m e n t , e n ce m o m e n t , l a s e r v a n t e G a ï d 

e n t r a i t , t e n a n t d e u x p a r a p l u i e s . 
Ml le d e T r é g a n n e p r i t les p a r a p l u i e s e t c o n g é d i a 

l a d o m e s t i q u e . 
— M e r c i , G a ï d i k . J e n ' a u r a i p a s be so in d e t o i 

a u j o u r d ' h u i . J e a n n e t t e v a m e t e n i r c o m p a g n i e . 
S a n s p r e n d r e d e c h a p e a u x p o u r t o r t i r . l e v e n t é t a n t 
c o m p l è t e m e n t t o m b é , les d e u x f e m m e s g a g n è r e n t 
le j a r d i n p a r l ' u n e d e s p o r t e s v i t r é e s d u s a l o n . L e s 
p a r a p l u i e s é t a i e n t i i u t i l e s . E l l e s les o u v r i r e n t t o u 
tefois p o u r t r a v e r s e r d e s a l l é e s s i n u e u s e s s ' e n f o n -
ç a n t s o u s d e h a u t s a r b r e s d ' o ù les g o u t t e l e t t e s r u i s 
s e l a i e n t s u r e l l e s . 

— O ù a l l o n s - n o u s ? d e m a n d a J e a n n e , d o n t l e 
s a b l e m o u i l l é h u m e c t a i les m i n c e s s e m e l l e s , e t 
q u i a v a i t r e m a r q u é q u e M l l e d e T r é g a n n e s ' é t a i t 
m u n i e p o u r la c i r c o n s t a n c e d e f o r t s c a o u t c h o u c s . 

L a vie i l le fille r é p o n d i t : 
— N o u s a l l o n s à M o n o r a t o i r e , f i l l e t t e . C ' e s t u n 

voeu q u e j ' a i f a i t , il y a u r a b i e n t ô t t r e n t e - c i n q a n s . 
J ' a i f a i t c o n s t r u i t e l a c h a p e l l e o ù j e v a i s p r i e r t o u s 
les j o u r s p o u r le r e p o s d e l ' â m e d ' u n j e u n e h o m m e 
q u i a u r a i t p u ê t r e m o n m a r i . A u r e t o u r , j e v o u s 
r a c o n t e r a i ce r o m a n , le s e u l d e m a v i e , a c h e v a - t -
e l l e a v e c u n s o u p i r d e t r i s t e s s e . 

L e j a r d i n d é p a s s é , les d e u x f e m m e s s a t r o u v è 
r e n t e n p l e i n s c h a m p * . O n a p e r c e v a i t l ' h o r i z o n 
m o r n e d e P e n m a r c ' t . s u r l e q u e l s e d r e s s a i t l ' é l é g a n t 
c l o c h e r d e P l o m e u r . Q u e l q u e s b o u q u e t s d e s a p i n s 
e t d e m é l è z e s , d e s touf fes d e c h ê n e s b a s c o u p a i e n t 
s e u l s l a v u e . 

A u b o u t d e t r o i s c e n t s p a s e n v i r o n , e l les s ' e n g a 
g è r e n t d a n s u n c h e m i n s i s o i g n e u s e m e n t e n t r e t e n u 
q u e l a p l u i e réecn've n ' a v a i t l a i s s é a u c u n e flaque 
d ' e a u s u r l e m a c a d a m l u i s a n t d e l a c h a u s s é e . C e t t e 
a l l é e a b o u t i s s a i t à u n v é r i t a b l e b o s q u e t d e c h ê n e s 
v e r t s e t d e l a u r i e r s . D e s ifs en b o r d u r e d ' u n e h a i e 
d e p r u n e l l i e r s m o n t a i e n t l a g a r d e a u t o u r d ' u n e 
p e t i t e c h a p e l l e d e s t y l e g o t h i q u e a s s e z g r a n d e p o u r 
c o n t e n i r u n e d i z a i n e de p e r s o n n e s . 

(A suivre) P i e r r e M a é l . 
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